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Mieux se co n n a î t re pour
co m p re n d re l’a u t re

>>>UNE SPECIALISTE VOUS CONSEILLE

Les ent reprises soucieuses de fa i re un
p e t i t quelque chose pour libérer la
co m m u n i c ation ont adopté le bure a u
p ays a g é : elles imposent ainsi à to u s
les mêmes conditions et re n fo rce la
c roya n ce que des individus au t rava i l
o nt les  mêmes besoins.
Ce rt e s, une telle fo n ctionnalité enco u-
rage les flux d’info r m at i o n s : e n
co nt re p a rt i e , elle frustre les personnes
qui ont besoin d’avoir un coin à soi, o u
d ’ê t re isolée et dans le silence pour
c ré e r, ou d’avoir un peu de co n f i d e nt i a-
l i t é.Seuls les designers semblent avo i r
acquis la permission de t ro u ver la
p a rade avec leur Mp3! 

Bas les masques 
La privation répétée de sat i s fa ction positive de nos
besoins déclenche des mécanismes inco n s c i e nts de
d é t resse qui peuve nt nous ent raîner vers la maladie,l e
suicide… Sous stress nous arborons de vé r i t a b l e s
masques comme dans les t ragédies gre c q u e s . N o u s
p o u vons ainsi ava n cer masqué à longueur de journée !
Sans ent rer dans les détails de ces desce ntes aux
e n fers nous pouvons en retenir que ces co m p o rt e-
m e nts sont co ntagieux et p réjudiciables pour to u t
le monde.
Un ce rtain penchant pour la normalisation nous fa i t
assimiler  des co m p o rt e m e nts de méco m m u n i c at i o n
comme  une légitime manife s t ation de l’exe rc i ce
d ’un  pouvo i r ‘ v i r i l ’ : cette dérive  nous fa i t a cce p t e r
que Trava i l l o m a n e , Pe r s évé ra nt e t P romoteur puis-
s e nt ê t re vindicat i fs vis-à-vis des personnes, se met-
t e ntp a rfois à  sur co nt rô l e r, ou bien  à  imposer leurs
opinions ou enco re à manipuler. Il suff i t d ’utiliser le
bon pro cessus pour les fa i re revenir sur leur capacité
à bien gérer les choses ou à être dans des va l e u r s . Au
P ro m o t e u r, p ro p o s ez lui de l’a ct i o n !
Pour nos Rêveurs et E m p at h i q u e s, c’e s t t rès diffé re nt
- leurs séquences de détresse  les amènent à se sen-
tir en re t ra i t ou à se sur adapter : t ra n s p a re nt s, s a n s
é n e rg i e , tristes et déprimés ils co n s t i t u e nt pour nous
le parangon du co l l a b o rateur démotivé que les
managers se pro p o s e nt de “s e co u e r ” : vos co l l a b o ra-
teurs n’é t a nt pas une ce rtaine boisson à la pulpe, i l
s e ra i t p ré fé rable de vous essayer à utiliser le bon pro-
cessus – dire ctif pour le premier et nourricier pour le
s e co n d .
Quand au Rebelle dans sa fa çon bien personnelle de
t raîner les pieds d’ennui il  ne vous laissera rien igno-
rer de son abyssale démotivat i o n . Il ne vous laissera
aussi aucune chance , car il pourra i t bien ‘ m e t t re le
fe u ’comme une ultime revanche juste pour avoir un

Les approches comme la Process Com que nous allons évoquer dans les
lignes qui suivent ne se contentent pas de décrypter des comportements

à l’instar de codes barres collés sur les produits. Ces approches nous
procurent des indices qui explicitent la façon dont nous menons nos

activités et comment nous nous mettons en relation avec notre
environnement.

Nos rencontres quotidiennes avec l’autre nous font osciller entre bonheur et
tension : cette sollicitation constante est le sel de notre désir de vivre.
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peu du fun dont il vous accuse de l’avoir si injuste-
m e nt p r i vé.
Bien que nous ne puissions pas évacuer ent i è re m e nt
toutes les séquences de détresse - nous ne sommes
que des êtres humains-  nous pouvons limiter ce s
mécanismes pré d i ct i b l e s . Il y a toujours une  int e n-
tion positive derrière un co m p o rt e m e nt t ra g i q u e.
Aller débusquer cette petite flamme d’espoir est
l ’enjeu de la co m m u n i c at i o n .
Une question vous t a ra u d e ? N’a l l ez- vous pas perd re
vo t re personnalité  à vouloir toujours co m p re n d re le
besoin de l’a u t re ? 
Ne soyons pas si présomptueux sur nos capacités à
ê t re à l’é coute de l’a u t re. Si nous en sommes là, c’e s t
p l u tô t que notre problème en terme de co m p ré h e n-
sion de l’a u t re n’e s t pas le t ro p, mais le si peu… J

F O C U S

• Les Six Types de Personnalité de la Process Com
de Taïbi Kahler :

E m p at h i q u e , Tr av a i l l o m a n e , Pe r s é v é r a n t , R ê v e u r,
Rebelle et enfin Promoteur.

• Les Besoins psychologiques : dans l’ordre des six
types 

Reconnaissance inconditionnelle pour la personne
et besoins sensoriels - Structuration du temps et
reconnaissance pour le travail -  pour les opinions –
besoin de solitude – de contacts ludiques – d’exci-
t at i o n s .
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E n t a nt q u ’a d u l t e , n o t re  responsabilité est d e
s avoir gérer ce dont nous avons besoin pour
mener des re l ations sat i s fa i s a ntes avec notre
e nto u ra g e : C ’e s t l ’apanage de l’a d o l e s ce n ce

que de s’e nt raîner à  identifier ses besoins psyc h o l o-
giques sur lequel  fo n ctionner plus t a rd “quand on sera
g ra n d ”. Cette répétition ne pouva nt se passer de l’a i l e
p ro t e ct r i ce et b i e nve i l l a nte de l’a d u l t e.
N o t re quotidien est une  négociation re n o u velée ent re
nos besoins et les besoins de l’a u t re.Le véritable enjeu
dans ce t échange est n o t re capacité à co n s e rver  notre
capital d’a d a p t a b i l i t é , en pre n a nt bien soin de nourrir
p o s i t i ve m e nt nos besoins.
Car privé de sat i s fa ction positive , nous sat i s fe rons nos
besoins en négat i f selon le principe que mieux va u t
de l’at t e ntion négat i ve que pas d’at t e ntion du to u t !
Enclins que nous sommes à ent retenir ces petites frus-
t rations qui sero nt p ro d u ct r i ces de grosses misère s .
S avoir ré p o n d re à la  sollicitation de l’a u t re dans un
p ro cessus approprié est l ’o b j e ctif de la co m m u n i c a-
t i o n . Chacun a des besoins diffé re nts donc un pro-
cessus diffé re nt.
Et re chaleureux et at t e ntionné vis-à-vis de l’un de
vos co l l a b o rateurs est une idée louable, mais ce pro-
cessus sera à ré s e rver à vos co l l a b o rateurs  Empa-
thiques * : la re l ation nourricière est inadaptée aux
a u t res Types de personnalité. Ce rtains n’ h é s i t e ro nt
pas d’ailleurs à  qualifier cette gentillesse de mièv re-
r i e ! En Pro cess Com ce ne sont pas les bonnes
i nt e ntions qui co m p t e nt c’e s t le pro ce s s u s .

Ce nt fois par jour, nous sommes ex p o-
sés à des pro cessus inadaptés qui nous
fo nt courir le risque de sombrer dans la
m é co m m u n i c at i o n
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